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Résumé exécutif   
 

1. Le cyclone Matthew a traversé Haïti du 3 au 5 octobre 2016, faisant des dégâts 
énormes et affectant plus de 3 millions de personnes, soit 30% de la population 
haµtienne. Le long du passage de lôîil du cyclone toutes les cultures annuelles et 
pérennes ont été ravagées, les arbres déracinés ou leurs troncs et les branches 
principales de la cime cassées. Les départements de la Grand-Anse et du Sud sur la 
p®ninsule du sud ont ®t® les plus fortement touch®s et font lôobjet de cette mission. 
  

2. Lôobjectif principal de cette mission ®tait a) dôévaluer les pistes de valorisation de la 
grande quantité de bois tombé et b) de définir une stratégie pour la restauration des 
écosystèmes terrestres et marins (mangroves) affectés  

 
3. Nos analyses ont montré que pour le département de la Grand-Anse les 

chablis/troncs cassés ne représentent en moyenne que 15-20% (sur certains sites 
30-40%) de tous les arbres ; pour le département du Sud (hors Parc Macaya) en 
moyenne seuls 15% de tous les arbres sont déracinés ou ont le tronc cassé (sur 
certains sites jusquô¨ 50%) ce qui relativise les chiffres avancés des premières 
évaluations faites par le MDE stipulant que le pourcentage moyen des arbres détruits 
dans les systèmes agroforestiers se situait à 70% dans les départements de la 
Grand-Anse et du Sud. 
 

4. La r®silience de la v®g®tation d®pend de lôintensit® de lôimpact, de la pluviom®trie de 
la zone et de la r®silience de lôesp¯ce ligneuse consid®r®e. Nous avons constat® que 
tous les arbres ont repris ¨ lôexception des pins et des mangroves qui ne reprennent 
pas et du cocotier qui a du mal à reprendre. 
 

5. Sur environ 80% des arbres de la zone agroforestière qui sont restés debout, nous 
avons constaté une forte reprise de la végétation par des rejets ce qui donne de 
lôespoir et relativise les d®g©ts avanc®s dans les évaluations précédentes. Malgré 
cela, la productivité des arbres sera fortement ralentie dans les prochaines années. 
Par contre, la couverture arbor®e sôest temporairement r®duite de mani¯re 
consid®rable, ce qui augmente les risques dô®rosion des sols essentiellement 
agricoles.    
 

6. Des quantit®s ®normes de bois sont tomb®es lors du passage de lôouragan Matthew. 
La valorisation de ce bois crée un potentiel dôemplois et apporterait des revenus 
additionnels important aux exploitants en cette période de crise. La transformation du 
bois, principalement la carbonisation et le sciage du bois a commencé et continue 
sur la plupart des sites souvent en lien avec le nettoyage des parcelles. 

 
7. Avant dôintroduire des fourneaux ¨ charbon de bois modernes dans le but dôam®liorer 

les rendements par rapport aux systèmes traditionnels, il est important de revoir la 
politique forestière à propos de la filière bois-énergie et de clarifier sa réglementation. 
Il faut se doter des moyens pour appliquer la réglementation depuis la production de 
charbon de bois jusquô¨ la vente dans les centres urbains. 
 

8. Vue les diverses contraintes et le fait que beaucoup de bois tombé est déjà 
transform®, nous recommandons que lôapproche de la scierie mobile soit dôabord 
testée dans le contexte dôHaµti. Si ce test est positif, il est conseillé de créer une 
petite unit® de scieurs ®quip®s et form®s ¨ lôutilisation de la scierie mobile, afin dô°tre 
déployée rapidement sur le terrain pour débiter le bois après le prochain passage 
dôun ouragan. Cette unit® dôintervention devrait °tre int®gr®e au niveau du service 
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forestier avec un encadrement par la FAO afin dô®viter des abus (coupe ill®gale de 
bois). 
 

9. Vue les multiples contraintes de mettre en place à temps un système 
dôaccompagnement dôune valorisation rationnelle des produits forestiers, lôaccent 
sera sur mis sur la restauration des zones agroforestières et des peuplements de 
mangroves et sur les mesures de prévention et de préparation aux cyclones. 
 

10. Les évaluations post-Matthew ont principalement été qualitatives basées sur des 
estimations visuelles depuis des points accessibles par route. Afin dôobtenir une 
estimation quantitative et objective des dégâts au niveau du couvert arboré et du 
volume de bois tombé pour les départements de la Grand-Anse et du Sud, il est 
n®cessaire dôutiliser des images satellites ¨ moyenne et ¨ tr¯s haute r®solutions. 
Lôutilisation de la t®l®d®tection permettrait aussi de suivre la reprise de la v®g®tation 
en utilisant des indices de végétation. Cette analyse servira comme base fiable pour 
mieux orienter les activités de valorisation du bois tombé et dôidentification des sites 
à restaurer prioritairement et viendra compléter notre évaluation.  
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1. Introduction  
 
Le cyclone Matthew a traversé Haïti du 3 au 5 octobre 2016, faisant des dégâts énormes et 
affectant plus de 3 millions de personnes, soit 30% de la population haïtienne (MARNDR 
2016). Côest le pire cyclone enregistr® dans le pays depuis 12 ans, apr¯s le cyclone Jeanne 
(septembre, 2004) dont lôimpact au niveau des ®cosyst¯mes et particuli¯rement au niveau 
des arbres fut énorme. Le long du passage de lôîil du cyclone toutes les cultures annuelles 
et pérennes ont été ravagées, les arbres déracinés ou leurs troncs et les branches 
principales de la cime cassées. Les départements de la Grand-Anse et du Sud sur la 
péninsule du sud ont été les plus fortement touchés et font lôobjet de cette mission.   

 
La mission dôinvestigation sôest d®roul®e du 2 au 22 d®cembre 2016 en Haµti (voir 
programme de mission en Annexe A et organisation et personnes rencontrées en 
Annexe B). La mission a pris compte des évaluations précédentes et plus particulièrement 
du PDNA et du Humanitarian  Response Plan et a veillé à considérer les stratégies définies 
et interventions menées par rapport à la thématique de notre mission. 
 
Lôobjectif principal de cette mission était a) dô®valuer les pistes de valorisation de la grande 
quantité de bois tombé et b) de définir une stratégie pour la restauration des écosystèmes 
terrestres affectés dans les départements de la Grand-Anse et du Sud en incluant le Parc 
Naturel National de Macaya (voir cahier des charges annexe C). Malgré le fait que la 
situation sur le terrain a évoluée depuis lô®laboration du cahier des charges et que la 
population a commencé et continuent à utiliser le bois tombé (ce qui limite les possibilités 
dôappui ¨ lôutilisation rationnelle du bois), le cahier des charges reste valide dans ces 
grandes lignes. 
 
Afin dô®valuer la situation sur le terrain, une mission conjointe composée des représentants 
du MDE, du MARNDR, du PNUE et de la FAO sôest rendue dans les départements de la 
Grand-Anse et du Sud du 8 au 15 décembre 2016 (voir programme de mission en annexe A 
et figure 1). Vers la fin de la mission un atelier de restitution a été organisé à Port-au-Prince 
ce qui a permis de présenter et discuter les résultats et recommandations préliminaires de la 
mission conjointe afin dôapprofondir et de compl®ter lôanalyse et les pistes dôaction ¨ 
prioriser.  
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Fig. 1. Les sites visités sur la péninsule du Sud marqués en jaune (mangroves en rouge). 

2. Caractéristiques biogéographiques  ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅ 
 
La zone dô®tude inclut les deux départements les plus touchés par lôouragan Matthew sur la 
péninsule du sud, à savoir la Grand-Anse et le Sud. La péninsule du sud est la région la plus 
bois®e dôHaµti et la principale source de charbon de bois de la capitale (PNUE 2016). Les 
forêts naturelles sont très rares et se limitent aux forêts de Pinus occidentalis ¨ lôint®rieur du 
Parc Naturel National de Macaya, la forêt sèche surtout sur le versant sud du Massif de la 
Hotte composée principalement dôAcacia spp. et de Senna spp. (May 2015) et des 
peuplements de mangroves le long du littoral.  
 
La composante ligneuse du paysage se trouve principalement intégrée sous la forme de 
systèmes agroforestiers qui occupent de vastes étendues, souvent avec des taux de 
couverture arborée plutôt élevés de 20 à 30% ou plus. Lôarbre est un ®l®ment principal de 
lôexploitation agricole, soit pour fournir de lôombrage pour les plantations de caféier ou de 
cacaoyer soit planté comme arbre fruitier (par exemple manguier, arbre à pain ou le 
véritable) ou arbre pour la production de bois ou arbre sacré (Mapou ou Ceiba pentandra).   
 
Le site de la Hotte a été class® r®serve de biosph¯re par lôUNESCO en 2016. La r®gion est 
considérée comme un point chaud de biodiversité en englobant des écosystèmes terrestres 
humides dôhautes altitudes (Pic Macaya) et arides et des écosystèmes marins et côtiers. La 
r®serve sô®tend sur une superficie totale de 4352 km2. Pour de plus amples informations sur 
la biogéographie de la péninsule du Sud nous nous référons au PNUE (2010). 

3. Approche et méthodologie  
 
La mission a adopté une approche hautement participative en incluant ou en échangeant au 
maximum avec des acteurs clefs. Dans la même logique, une grande importance a été 
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donnée ¨ lôorganisation dôune mission conjointe de terrain qui intégra finalement des 
représentants du MDE, du MARNDR, du PNUE et de la FAO. La mission conjointe a visité 
prioritairement les zones les plus fortement affectées en incluant Jérémie, Dame Marie, 
Abricot, Camp Perrin, la c¹te dôAquin ¨ Tiburon et le Parc Naturel National de Macaya et sa 
zone tampon (voir figure 1). 
 
De plus, des échanges ont eu lieu avec les organisations suivantes : CIAT, ANAP, UGP 
Macaya, PNUD, UNOSAT, Helvetas, Coopération Suisse, FNGA, ORE, Jardin Botanique 
des Cayes. Dans la mesure du possible, sur les sites inspect®s, lôimpact de lôouragan au 
niveau des écosystèmes et les mesures de réhabilitation ont été discutés avec des 
exploitants des parcelles affectées. 
 
La mission a tenu compte des évaluations et analyses faites principalement lors du 
processus du PDNA, des stratégies définies et des actions de relèvement en cours par 
rapport à notre thématique.  
 
Lôanalyse et la pr®sentation des r®sultats est faite par département : Grand-Anse (partie 
nord de la péninsule) et le Sud (partie sud de la péninsule) en distinguant trois zones 
altitudinales à savoir la zone littorale, la zone des mornes et la zone des crêtes du Massif de 
la Hotte. Les trois zones se distinguent au niveau des caractéristiques de leurs 
écosystèmes, des acteurs et de la gouvernance. En outre, la mission sôest concert®e avec la 
mission du PNUD portant sur la gestion des débris et des déchets qui se penche aussi sur la 
question de lôutilisation de la biomasse. 

4. Impact sur les ressources forestières  et résiliences des 

écosystèmes terrestres  

4.1 Impact  sur les ressources forestières  
 

Lôeffet du vent, le raz-de-marée le long du littoral (surcote du niveau de la mer de 2 à 3 m 
sur la côte Sud) et les fortes pluies (plus de 600 mm en moins de 24 heures) ont totalement 
balayé la v®g®tation le long du passage de lôîil du cyclone (R®publique dôHaµti 2016). Lôeffet 
était particulièrement fort sur les crêtes des montagnes (voir figure 3). Le paysage semble 
avoir été complètement brûlé (voir figure 4 et 5) apr¯s le passage de lôouragan avec une 
végétation ratiboisée à presque 100%. La plupart des espèces ont été complétement 
défeuillées. 
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Fig. 2. Vitesse du vent par section communale (National Hurricane Center/University 

College London/CNIGS Spatial Team, Octobre 2016).  
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Fig. 3. Lôouragan a emport® les combles de cette maison à Formont sur plus de 30 m ( !).   
 
Les fortes pluies ont provoqué de multiples glissements de terrains, des coulées de boues, 
des vastes inondations et une forte sédimentation en aval des rivières et le long de la côte 
en affectant particulièrement les mangroves. La destruction du couvert végétal et le 
déracinement des arbres en particulier augmenteront la sensibilité du sol à lô®rosion. Les 
services écosystémiques ont été fortement affectés ce qui a largement contribué aux pertes 
du secteur productif, du secteur des infrastructures et du secteur social ainsi quôaux 
domaines transversaux (voir PDNA, R®publique dôHaµti 2016).  
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Fig. 4. Paysage dévasté par lôouragan Matthew le long de la rivière Grand-Anse le 13 
octobre 2016 (photo prise par Paul Judex Edouarzin). 
 
 

 
 
Fig. 5. Paysage d®vast® par lôouragan Matthew le long de la rivi¯re Grand-Anse le 13 
octobre 2016 (photo prise par Paul Judex Edouarzin). 
 
Cette mission a pris compte des évaluations faites pour le secteur agricole et la thématique 
transversale de lôenvironnement lors du processus du PDNA. Le Ministère de la Planification 
et de la Coop®ration Externe, au nom du Gouvernement de la R®publique dôHaµti, a sollicit® 
lôappui du PNUD en date du 8 octobre pour le conduit dôune ®valuation post-catastrophe en 
collaboration avec le Système des Nations Unies, la BM, lôUE et la BID. Le PDNA cherche 








































